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Abstract 
 

L’analyse des résultats montre qu’il y a une corrélation positivement significative entre toutes les caractéristiques sociodémographiques et 
économiques sauf l’âge et la taille des ménages avec les scores de consommation, de la diversité et l’indice aux stratégies d’adaptation simplifié 
réduit alimentaire des ménages pendant la campagne de la pomme de terre. L’activité maraîchère de la pomme de terre est associée positivement 
avec les scores de consommation, diversité et les stratégies d’adaptation alimentaire des ménages et cette linéarité est influente et forte. Les 
relations linaires entre l’activité maraichère de la pomme de terre et les SCA (R2 = 077,94), SDAM (R2 = 0,9327) et rCSI (R2 = 0,8787) sont 
statistiquement significatives pour ce milieu rural avec une proportion de 81% des ménages en situation de consommation alimentaire adéquate 
ou acceptable et 71,85 de score moyen, 68% en situation alimentaire élevée ou satisfaisante avec un score de 6,38 ainsi que 89% des ménages 
ayant un score de 1,73 sont en phase de sécurité alimentaire selon les classifications. 
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INTRODUCTION 

 
Selon la FAO, en 1996, la sécurité alimentaire existe lorsque 
tous les êtres humains ont, à tout moment, la possibilité 
physique, sociale et économique de se procurer une nourriture 
suffisante, saine et nutritive leur permettant de satisfaire leurs 
besoins et préférences alimentaires pour mener une vie saine et 
active. La sécurité alimentaire est la situation dans laquelle 
chacun a, à tout moment, un accès matériel, social et 
économique à une nourriture suffisante, saine et nutritive de 
nature à satisfaire ses besoins et préférences alimentaires et 
peut ainsi mener une vie saine et active. Suivant cette 
définition, on peut distinguer quatre dimensions de la sécurité 
alimentaire : disponibilités alimentaires, accès économique et 
matériel aux aliments, utilisation des aliments et stabilité dans 
le temps. Une partie de la sécurité alimentaire de la planète se 
joue sur la culture de la pomme de terre sa production devra 
doubler d’ici 2030 ». Elle atteindrait ainsi 750 millions de 
tonnes (Mt) en 2030. Le taux de contribution de la pomme de 
terre à l’alimentation mondiale passerait alors de 3,7 % à 6,4 % 
d’ici 2030. La commune rurale de Doubabougou a été créée 
par la loi n° 96-059 portant création des communes au Mali. 
Elle compte sept villages qui sont Doubabougou (chef-lieu de 
commune), Sirado, Niantiguila, Mamaribougou, kodougou, 
Kénenkou et Dogoba. La Commune Rurale de Diago, 
regroupés jadis au sein du même canton, leur peuplement est 
assez ancien. Sur le plan administratif, la commune de Diago 
relève du cercle de Kati, région de Koulikoro. La commune de 
Diago est érigée en commune par la loi n°96-059/AN-RM du 
04 Novembre 1996 portant création des communes rurales. Le 
chef-lieu est Diago et les autres villages enquêtés sont 
Kominta, N’goro et N’gara. Le revenu et le pouvoir d’achat 
qui en découle sont des facteurs déterminants de la sécurité 
alimentaire. Il est important de considérer ici l’ensemble des 
sources de revenu pouvant avoir un effet sur la sécurité 
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alimentaire. Il faut aussi distinguer la situation en zone rurale 
de celle en zone urbaine dans la mesure où la population 
urbaine croît plus vite que la population rurale et que les 
conditions y sont très différentes. Au Niger, (Ramatou, juin 
2015) a étudié la pratique de la culture de pomme de terre, 
contribue à l’amélioration de la sécurité alimentaire des 
populations locales. L’importance de la filière pomme de terre 
dans l’économie est étudiée par (Djaafour, 2019). Les 
caractéristiques sociodémographiques associées à la 
consommation alimentaire des ménages sont étudiées par 
(Dramé et al., 2019) et l’analyse du rôle du maraichage dans le 
développement socioéconomique est menée par (Samake et al., 
2022) ainsi que les impacts socioéconomiques du maraichage 
ont été dégagées par (Dicko et al., 2023). L’étude des facteurs 
associés aux scores alimentaires est analysée par (Diarra F et 
al., 2022). Autres études existent sur la pomme de terre au 
Mali mais sur le cas de Sikasso (CILSS, 2003) ainsi que des 
recherches sur les semences sont effectuées par l’IER de 
Sotuba et l’IPR/IFRA de Katibougou. L’objectif est de 
déterminer la fréquence et mesurer les scores de la 
consommation, de diversité alimentaire et d’indice des 
stratégies de survie simplifié réduit alimentaire des ménages 
pendant la campagne de pomme de terre à Doubabougou et 
Diago.  
 
MÉTHODES ET MATÉRIELS 
 
Revue de la littérature 
 
Chavet V, 2023, trouve à Tambacounda au Sénégal les deux 
types de scores remis en commun, la moyenne ainsi obtenue 
pour les quatre villages est de 74,8 pour le SCA, ce qui 
représente un score de consommation acceptable et une 
alimentation adéquate. Dicko et al., 2024, résultent que le 
maraîchage est une source de revenus des producteurs, il 
contribue à l’amélioration des repas et des conditions des 
familles en milieu rural. Ainsi, 95% des producteurs 



maraichers disent que le maraichage améliore l’habitude 
alimentaire de leurs ménages. Ndiaye M, 2014, note que le CSI 
mesure le comportement, ce que font les gens lorsqu’ils n’ont 
pas accès à la nourriture. L’indice de rCSI utilise les 5 
stratégies les plus communes avec des pondérations 
standardisées. 
 

Tableau 1 : Pondération du groupe d’aliments du SCA 
 

Aliments Groupes d'aliments Pondération 

Riz, maïs, mil, sorgho, pain, pomme de 
terre, patate douce, manioc 

Céréales et 
tubercules 

2 

Haricots, arachides, pois, noix Légumes secs 3 
Légumes, condiments et légumes feuilles Légumes 1 
Fruits Fruits 1 
Bœufs, chèvres, volailles, œufs et poisson Viande et poisson 4 
Laits, yaourt et autres produits laitiers  Laits 4 
Sucre et produits sucrés  Sucre 0,5 
Huile et matières grasses et beurres  Huile 0,5 
Condiments Condiments 0 

Source : PAM, FAO 
 

Tableau 2 : Classification et interprétation du SCA 
 

Score de consommation 
alimentaire 

Classification  Interprétation 

 < 21 (<28)   Pauvre Quantité et qualité inadéquates 
21.5 – 35 (28.5 à 42) Limite Qualité inadéquate 
> 35 (>42) Acceptable Alimentation adéquate 

Source : PAM, FAO 

 
Selon la FAO, le score de diversité alimentaire représente le 
nombre d’aliments ou groupe d’aliments différents consommés 
pendant une période donnée en général rappel de 24 heures.  
 

Tableau 3. Groupe d’aliments SDAM 
 

Numéro du groupe Groupes d'aliments Oui Non 

1 Céréales et tubercules     
2 Tubercules et racines     
3 Légumes      
4 Fruits     
5 Viandes     
6 Œufs     
7 Poisson     
8 Laits     
9 Légumineuses     
10 Sucreries     
11 Huiles et graisses     
12 Epices et condiments     

Source : PAM, FAO 
 

Tableau 4. Classification du SDAM 
 

Score     Classification 

3 groupes d’aliments   Diversité alimentaire faible 
4-5 groupes d’aliments Diversité alimentaire moyenne 
6 groupes d’aliments Diversité alimentaire élevée / satisfaisante 

    Source : PAM, FAO 

 
L’indice des stratégies de survie réduit (rCSI) est un indicateur 
de substitution de l’accès aux aliments, révèle la sévérité des 
stratégies auxquelles les ménages ont recours pour faire face à 
des déficits dans leur consommation alimentaire.  
 

Tableau 4 : Pondération des indicateurs du rCSI 
 

Décris votre situation alimentaire lors des 7 jours Pondération 

Manger des aliments moins appréciés ou moins chers 1 
Emprunter de la nourriture ou dépendre de l'aide 2 
Limiter la taille des portions au repas 1 
Réduire la consommation des adultes en faveur des enfants 3 
Réduire le nombre des repas pris par jour 1 

 Source : PAM, FAO 

ENSAN-Mali, 2020, expose que les stratégies qui concernent 
la sphère alimentaire sont mesurées avec l’indice des stratégies 
de survie simplifié (CSI), qui apprécie la fréquence de cinq 
comportements du ménage. Plus le score est élevé, plus les 
ménages ont recours à ces stratégies d’adaptation. Le cadre 
harmonisé classe l’indice de CSIr en trois classes à savoir : 
 

Tableau 6. Classification du rCSI 
 

Score Classification Interprétation 

Phase 1 : 0 à 3 points  Acceptable En phase de sécurité alimentaire 
Phase 2 : 4 à 18 points Sous pression En phase de sécurité alimentaire 

marginale 
Phase 3 : ≥ à 19 Crise En phase d’insécurité alimentaire 

Source : ENSAN-Mali, 2020 
 

Couverture géographique et la technique d’échantillonnage  
 
Notre étude a couvert les communes rurales de Doubabougou 
et Diago dans le cercle de Kati. Quant aux critères, les deux 
Communes rurales ont été choisies sur la base de la forte 
production de la pomme de terre. Nous avons adopté un 
échantillonnage par quota en vue d’obtenir un échantillon 
représentatif des ménages. Pour y parvenir, un sondage à deux 
degrés a été réalisé. Sur la base du quota, un échantillon de 177 
chefs de ménages a été enquêté dans la commune de 
Doubabougou et 143 pour la commune de Diago, en somme 
320 ménages ont été sélectionnés de façon aléatoire. Le 
questionnaire ménage a été administré auprès des chefs de 
ménage afin de collecter des données qualitatives et 
quantitatives. Nous avons obtenu la taille de l’échantillon, en 
se servant d’une liste du nombre des ménages pour les 
communes rurales de Doubabougou et Diago recueillies dans 
le répertoire de village du RGPH 2009 fourni par l’INSTAT. 
Les données primaires ont été collectées en période de récolte 
de la pomme de terre pendant que les données secondaires ont 
été collectées en juillet, août et septembre appelé période de 
soudure. 
 

Tableau 5. Echantillonnage des cibles à enquêter 
 

Cercle Communes rurales 
Nombre de 
villages 

Nombre de ménages à 
enquêter 

Kati 
Doubabougou 4 177 
Diago 4 143 

Total  2 8 320 

 
Tableau 6. Répartition des villages enquêtés par commune 

 
Cercle  Communes  Villages enquêtés 

  Doubabougou Doubabougou 
    Dogoba 
    Kodougou 
Kati    Sirado 
  Diago Diago 
    Kominta 
    N’goro 
    Seguétambougou 
Total 2 8 

 
Limite de l’étude 
 
Malgré les principes méthodologiques de recherche sur la 
sécurité alimentaire, l’approche est uniquement basée sur 
l’impact de l’activité maraîchère de la filière maraîchère de la 
pomme de terre sur la fréquence et les scores de la 
consommation, de diversité et de l’indice des stratégies 
simplifié réduit alimentaire des ménages. 
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maraîchage de la pomme de terre soit un gain de plus pour 
subvenir aux besoins alimentaires des ménages. 
 
L’âge du chef de ménage: On constate dans la pyramide 
d’âge que l’effectif des femmes et hommes augmente à partir 
de la tranche d’âge 36-42 et commence à diminuer à la tranche 
d’âge 48-54. Ceci se confirme en voyant l’effectif élevé des 
hommes surtout dans la tranche d’âge 42-48 ans. Cette tranche 
d’âge représente 33% de la population maraîchère productrice 
de la pomme de terre. La moyenne d’âge est de 47 ans tandis 
que (Diarra, février 2016) a trouvé 52 ans à Koulikoro. 
 
Le sexe et le statut matrimonial du chef de ménage: Parmi 
les maraîchers, il y a 69 femmes et 251 hommes qui ont été 
interviewés dans le cadre de cette étude ce qui fait 
respectivement 22% et 78%. Cette proportion de l’effectif des 
hommes est différente de 94,5 trouvée par (ENSAN-Mali, 
février 2020), de 97% obtenue par (Kassogue 2019) et 98,7% 
analysée par (Diarra F et al., 2022). Nous avons 91% des chefs 
de ménage qui sont mariés. Ce résultat corrobore 92,4% de 
(EMOP, 2017) tandis qu’une proportion de 97% est obtenue 
par (Kassogue, 2019). Les veuves représentent 4%, célibataires 
3% et 2% de divorcés. Ces taux sont respectivement différents 
de 6%, 0,9% et 0,7% obtenus par (EMOP, 2017). 
 
La taille du ménage: Les ménages de sept à quinze personnes 
représentent 70% et ont le maraîchage comme source de 
revenu, alors que ceux comptant plus de quinze personnes 
constituent 17%. La moyenne de la taille des ménages est de 
13 personnes ce qui est semblable à l’analyse de (Diarra, 
février 2016) qui a obtenu 13,2 à Koulikoro et proche de 14,71 
trouvée par (Kassogue, 2019) dans la région de Ségou et 
supérieure à celle de 9,8 trouvée par (ENSAN-Mali, février 
2020). Cela peut s’expliquer que le regroupement familial est 
de longue tradition au Mali.  
 
Le niveau d’instruction du chef de ménage: Notre résultat 
révèle que 50% des chefs de ménage ne savent ni lire ni écrire. 
Cette proportion est proche de 52,1% analysée par (ENSAN-
Mali, février 2020). Le niveau supérieur représente 0,6%. Cette 
proportion est proche de 0,8% obtenu par (EMOP, 2017) et les 
autres études ont une proportion de 16%. Il est alors à signaler 
que l’éducation du niveau supérieur n’est pas encore priorisée 
au milieu rural.   
 
Les caractéristiques socioéconomiques des maraîchers: Le 
lien entre les caractères socioéconomiques des ménages avec 
les SCA, SDAM et rCSI est indiqué par la valeur du P=0,00. 
Toutes nos caractéristiques socioéconomiques ont des relations 
significatives avec les SCA, SDAM et rCSI avec P=0,000. 
Mais il ressort un résultat négatif de l’âge du chef de ménage et 
la taille des ménages avec les SCA, SDAM, et rCSI indiquant 
ainsi un lien statistiquement négatif.  
 
L’activité extra maraîchère et la source de revenue: Nous 
remarquons que les ouvriers dominent avec 60% et les 
commerçants détaillants occupent 31%. C’est une activité 
complémentaire en termes de recette monétaire pour le chef de 
ménage. Les 82% des maraîchers ont comme source de revenu 
monétaire le maraîchage de la pomme de terre dans l’apport 
alimentaire de la famille, 6% la culture d’hivernage et le 
commerce, et 3% l’élevage et autres.  
 
La sécurité alimentaire et les dépenses alimentaires: Notre 
analyse indique que les nombres de repas ont augmenté de 

trois chez certains et quatre chez les autres (carte 4). Les quatre 
repas journaliers représentent 66%. Cette proportion est 
supérieure à 50,9% obtenue par (Diarra, février 2016). Les 
ménages consommant 3 repas représentent 34%. Cette 
conclusion est conforme à celle de (Muteba K.D., 2014) qui 
analyse que le nombre de repas est un bon indicateur. La 
moyenne des dépenses mensuelles en alimentation est de 97 
000 Fcfa dans les huit villages des communes de 
Doubabougou et Diago. Ce résultat est largement supérieur de 
65 165 Fcfa obtenu par (Diarra, février 2016), de 88 732,34 
Fcfa (Kassogue, 2019) et de 75 252 Fcfa trouvé par (ENSAN-
Mali, février 2020) à Koulikoro tandis qu’au niveau national 
une moyenne de 80 652 Fcfa avait été trouvée (ENSAN-Mali, 
2018).  La part des dépenses alimentaires dans le budget des 
ménages est 73%. Cette proportion est proche de 72% au 
niveau de la campagne obtenue par (DNSI, 2004) et différente 
de 73,8% obtenu par (EMOP, 2017). Cela semble normal 
pendant la campagne de la pomme de terre. 
 
Les analyses des covariances indiquent des nombres positifs 
donc nous pouvons conclure que les caractères 
sociodémographiques (le sexe, le statut matrimonial et le 
niveau d’instruction) et socioéconomiques (la source de 
revenu, le montant mensuel, le nombre de repas, les dépenses 
journalières, et les périodes favorites) sont positivement liés 
aux scores de consommation, diversité alimentaire et à l’indice 
des stratégies simplifié réduit alimentaire avec essentiellement 
une forte relation. Ces résultats entérinent les conclusions et 
analyses de (Kassogue, 2019) et (Dramé et al., 2019) qui ont 
trouvés que ces caractéristiques sont statistiquement associées 
à la consommation et diversité alimentaire et corroborent ainsi 
l’analyse de (Anna, 2006) qui trouve que la diversité 
alimentaire et le niveau de sécurité alimentaire du ménage 
allaient de pair avec le meilleur statut socioéconomique. Les 
résultats de corrélation des tableaux 9, 10 et 11 indiquent 
positivement une forte association entre les caractéristiques 
sociodémographiques et socioéconomiques et les (SCA), 
(SDAM) et (rCSI). Ce résultat corrobore l’analyse de 
(Kassogue, 2019) qui a obtenu un résultat similaire. 
 
Analyse des scores des indicateurs et le profil de la sécurité 
alimentaire 
 
Le score de la consommation alimentaire: La moyenne du 
score de consommation alimentaire est de 71,75 pour les 
quatre villages de Doubabougou et 71,95 pour les quatre 
villages de la commune de Diago. Cela signifie que, selon la 
classification du SCA, les communes rurales de Doubabougou 
et Diago ont en moyenne un score de consommation 
alimentaire supérieur à 35, c’est-à-dire un score représentant 
une alimentation adéquate. Notre proportion du SCA adéquate 
est de 81% et entérine celle de (Diarra E, 2016) qui a obtenu 
80% à Koulikoro et supérieure à 77,8% analysée par 
(Kassogue, 2019) dans la région de Ségou et de 78,8 obtenu 
par (Dramé et al., 2019) tandis qu’elle est inférieure à celle de 
88,4% trouvée par (Diarra F et al., 2022). Pendant notre 
passage, il n’y avait aucun ménage sous le SCA pauvre et 19% 
des ménages avaient 22,8 comme SCA limite ce qui est 
différent du SCA de 5,6 pauvre et 12,6 pour limite analysé par 
(ENSAN, février 2020). La moyenne des scores résulte 71,85 
pour le SCA et est inférieure à 81,8 trouvée par (ENSAN-Mali, 
février 2020) tandis que (Chavet, 2023) a trouvé 74,8 à 
Tambacounda au Sénégal. Ce score illustre parfaitement que 
les ménages sont en situation alimentaire acceptable et 
adéquate selon la classification du SCA (tableau 2). Cela 
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permet de dire que le revenu de la pomme de terre est très 
contributif dans l’alimentation des ménages.  
 
Le score de diversité alimentaire de ménage: Le score de 
diversification alimentaire est en moyenne 6,5 pour la 
commune de Diago et 6,25 pour Doubabougou. Selon la 
classification du SDAM, les huit villages se positionnent avec 
un score de plus 6 groupes donc la diversité alimentaire est 
satisfaisante pour une moyenne de 6,38 groupes d’aliments au 
sein des ménages. Cette moyenne du SDAM est proche de 6,45 
trouvée par (ENSAN-Mali , février 2020) et de 6,8 trouvé par 
(Chavet, 2023) au Sénégal. Nous avons obtenu un résultat de 
68% des ménages ayant un score satisfaisant et élevé de 
diversité alimentaire. Ce résultat entérine celui de (Kassogue, 
2019) qui a eu 67,7% et inférieur à 77,8% de (Dramé et al., 
2019) tandis que des résultats différents de 97,4% et 97,6% ont 
été respectivement obtenus par (ENSAN-Mali, février 2020) et 
(Diarra F et al., 2022). Donc nous pouvons conclure que les 
communes de Doubabougou et Diago ont une diversité 
alimentaire satisfaisante et élevée selon la classification du 
SDAM (tableau 4). La campagne de la pomme de terre 
contribue significativement à la diversification alimentaire des 
ménages et des individus grâce au revenu monétaire de cette 
activité maraîchère. 
 
Le score de l’indice des stratégies d’adaptation 
alimentaire: Nos résultats du rCSI montrent que 11% des 
ménages font recours à la stratégie. Cela s’explique que les 
ménages dépensent en alimentation en fonction de leurs 
revenus de la pomme de terre. Le résultat des stratégies 
d’adaptation alimentaire est en moyenne 1,86 pour les villages 
de Doubabougou et 1,59 Diago. Le rCSI a un score moyen 
1,73 dans l’ensemble des huit villages des communes d’étude. 
Cette zone rurale a une moyenne un peu au-dessus de 1,2 du 
milieu rural obtenue par (ENSAN-Mali, février 2020). La 
moyenne des scores des stratégies d’adaptation montre que les 
ménages des huit villages de la zone d’étude sont en phase de 
sécurité alimentaire selon la classification du rCSI (tableau 6). 
Pour l’ensemble des deux communes Doubabougou et Diago 
la comparaison des scores moyens des stratégies d’adaptation 
alimentaire montre que les ménages de la commune de Diago 
ont un indice d’évolution de la sécurité alimentaire plus 
améliorée que les ménages de la commune de Doubabougou. 
 
L’analyse linéaire des scores alimentaires (SCA, SDAM, 
rCSI): La relation linéaire entre l’activité maraichère et les 
SCA est déterminée par R2=0,9327, SDAM R2=0,7794 et rCSI 
R2= 0,8787 (figure 15, 16 et 17). Cela veut dire que 
l’augmentation de l’activité maraîchère de pomme de terre 
augmenterait aussi à 93% le SCA des ménages en situation 
alimentaire adéquate et 77% en diversité alimentaire 
satisfaisante tandis que 87% seront en phase de sécurité 
alimentaire. Ces résultats témoignent de l’existence d’une 
association linéaire positive, presque parfaite, entre la 
consommation alimentaire, la diversité alimentaire et l’indice 
des stratégies simplifié réduit des ménages par l’activité 
maraîchère de la pomme de terre. En termes simples, la valeur 
P est petite donc l'hypothèse nulle est rejetée, ce qui permet de 
conclure que l’activité maraichère de la pomme de terre a un 
impact statistiquement significatif sur SCA, SDAM rCSI. Dans 
notre cas, la valeur F de signification est très faible (inférieure 
à 0,002) cela nous amène à conclure que notre modèle s’adapte 
aux données. Cela peut s’expliquer que les plus 45 ans et les 
ménages de plus de quinze personnes ont un risque de 48% et 
67% d’avoir une consommation alimentaire limite, de 82% et 

77% une diversité alimentaire faible et 72% et 66% de sécurité 
alimentaire marginale que les moins de 45 ans et les ménages 
de moins de 15 personnes. Ce résultat permet d’analyser que 
plus l’âge avance, plus la taille de ménage est grande, plus les 
scores alimentaires ne seront pas acceptables et satisfaisants 
donc les ménages feront plus de recours aux stratégies 
d’adaptation simplifiée réduite alimentaire. 
 
Conclusion 
 
Nous réalisons une moyenne des huit villages dans les 
communes rurales de Doubabougou et Diago pour déterminer 
la situation alimentaire pendant la campagne de la pomme de 
terre. L’analyse prouve que les revenus de cette production 
sont contributifs dans l’alimentation de cette population mais 
pour seulement une période de l’année. Mais la saison de la 
culture de pomme de terre est le moment le plus propice pour 
pouvoir se nourrir en quantité et qualité. Dans la commune 
rurale de Doubabougou 84% des ménages ont un profil 
acceptable avec une moyenne de 71,75 donc une alimentation 
acceptable et adéquate en consommation alimentaire. Pour le 
SDAM, 60% des ménages ont une moyenne de 6,25 donc une 
diversité satisfaisante et 86% des ménages se positionnent en 
phase de sécurité alimentaire avec un score moyen de 1,86.  
Pour la commune rurale de Diago 78% des ménages se 
trouvent aussi dans le profil acceptable avec un score moyen 
de 71,95 cela prouve que leur alimentation est adéquate. Le 
SDAM des ménages est en moyenne 6,5 pour 77% donc un 
score satisfaisant. S’agissant maintenant du score rCSI, 92% 
des ménages sont en phase de sécurité alimentaire avec une 
moyenne de 1,59. Cela signifie que, en moyenne, ces zones 
rurales étudiées ont une alimentation équilibrée et une diversité 
alimentaire satisfaisante pour un faible score au recours des 
stratégies de survie simplifié. Selon les classifications nos 
scores de la sécurité alimentaire, ces milieux ruraux sont 
généralement en sécurité alimentaire pendant la campagne de 
la pomme de terre. Ainsi nous analysons qu’il y a une 
influence des caractéristiques sociodémographiques et 
économiques sur les SCA, SDAM et rCSI. 
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